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Visite de Midhat pacha

AU PATRIARcHE ARMÉNIEN LE 21
JANVIER 1877

La constitut ion ottomane ayant
proclamé l'egalité politique de
toutes les races de l'empire, le
grand vizir Midhat pacha, disgra-
Cié depuis, s'onpressa, à l'occasion
du jour de l'an (1er 13 janvier
dernier), de faire une visite de fé-
licitations au patriarche grec.
Quelques jours après, le 21, Mi-
dhiat pacha visita au même titre
le patriarche des Arméniens, Mgr.
Narsès, dont nous donnons le por-
trait.

Ce prélat est né a Constanti-
nople en 1837, d'une famille des
plus honorables. Aires avoir fait
de brillantes études au collége ar-
ménien de Hasskeny, il reçut l'ha-
bit le 28 août 1858 et fut. le 27
octobre 1862, élevé a la dignité
épiscopale. Jouissant de l'estimne
et de la confiance (le sa nation, il
fut, en 1867, chargé (le la délicate
mission de se rendre à Etehmia
zine (Arménie russe), résidence
du chef suprême spirituel des Ar-
méniens ou cathoies, afin de dé-
fendre les priviléges eeelésiis-
tiques nationaux contre les eii-
piétements du Ban ot ou règle-
ment promulgué par le gouverne-
ment russe dans le but d'influencer
l'élection du catholicos et de ren-
dre celui-ci un instrument de pro-
pagande politique. Mgr. Narsès
sut défendre pied à pied les droits
de ses nationaux, rejeta les inno-
vations du Balagéniat et parvint à
faire élire le can iidat de la ma-
jorité, c'est-à-dire celui des Ar-
méniens de T'rquie, de Perse et
des Indes, Mzr. Kévork IV.

Le 26 avril 1874, l'assemblée
nationale arménienne, à l'unani-
mité de ses votes, l'a nommé pa-
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t iarche de Constantinople. Depuis
cette époque, il a su justifier le
choix de sa nation, tout -en méri-
tant la confiance du gouverne-
ment.

D'un caractère doux et chari-
table, de moeurs austères, Mgr.
Narsès est un homme instruit et
libéral. Indépendamment de ses
connaissances étendues dans toutes
les branches des lettres et des
sciences, il a le don de connaître
diverses langues étrangères, entre
autres la langue française qu'il parle
couramment. Mais revenons à la
visite de Midhat.

Il fut reçut avec les plus grands
honneurs. Du perron jusqu'à la
salle (le réception di patriarcat, les
fonetionnaires arméniens de la
Sublime-Porte, en uniformes de
gila, formaient la haie sur le pas-
sge dle l'éminent visiteur. Les
cent quarante députés du conseil
nati'dna arménien 3e trouvaient au
granl complet dans cette salle ; ils
accueillirent Midhat par des vivats
enthousiastes, manifestation à la-
quelle s'associa la foule nomubreuse
qui encombrait la cour du patriar-
cat 't les rues avoisinantes. Les
membres du clergé rménien, ayant
à leur tête Mgr. Naisès, se trou-
vaient aussi réunis dans la salle
de réception.

Après les honneurs d'usage, le
grand vizir prit la parole et rendit
iomimnage à la fidélité de la nation
arméiienne, au gouvernement des
sultans, a ses qualités morales et
intellectuelles, aux services qu'elle
a, de tout temps, rendus à l'empire
ottoman. Cette allocution fut ac-
cueillie aux cris répétés de : Vive
le sulton Abdul-Hamnid II! Vive
Midhat pacha le réformnoteur
(Pauvre Midhat !)

Le patriarche arménien répondit
par un éloquent discoues où il fit
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VISITE DE MIDJIAT PAlIA AU PATRIARCHE ARMÉNIEN, À L'OCCASION DE LA NOUVELLE ANNÉE TURQUE


